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RESllHJ:. La ùoéfi.ni.t1.on ùe <]Uelques p.:iramètres étho-écologiques etit d'abord d o nn"e 
é1fi11 dt< caract,;riser l'alimentation de Leptosynapta galiienne·1'.. 
!.11 structure et 1. 'ultrastructure du tube digest if de L. gaZZ;'.e>inei sont 
complétement décrites. S2 parci est constituée de trou; couches tissulaires un 
épithélium digestif mocostratifié, une couche conjonccive, un mésothélium 
pseudostratifié. Ce dernier contient la musculature (épi~héliale) et est innervé 
par un plexus (méuothélien). Les types cellulaires de l'épithélium digestif perm~Ltent 
de définir cinq tronçons digestifs chez L. gc.Z.l·ienne1'.. Ces définilio:is sonr. 
généralisées aux autres holothuries. Les cellules dir,estives paraissent multifonc-
tionnel les. Ceci est considéré comme étant en rapport direct avec l'absence d'annexe 
digestive; toutes les fonctions de nutrition sont assumé•?S par les constitu,1nts de 
l'épithélium digestif. 
Les relations entre sti-uctures et fonctions de nutrition sont faites à 
partir de la mise en évidence de potentialitéfi hydrolasiques (également étudiées 
chez Leptosynapta inhaerens et Holothurùi forskali) et de si.tes d'absorrition. Les 
holothuries sont caractérisées par une aptitude limité°" à digérer les protei.nes. 
Le site principal de la digestion extra-cellulaire est l'intestin antérieur (activités 
protéolytiques faibles, amylolytiques, disaccharidasiques et lipasiques). Il existe 
une corrélation entre certaines activités enzymatiques (protéases, amylase) et la 
présence d'un type particulier d'entérocyte (granulaire). 
Les éléments de faible poids moléculaire (matière organique 
absorbés dès le début du tractus, par des cel lules semblables à celles 
externe du tégumenc les cellules en T. Ces cellules, auxquelles 
des bactéries sous-cuticulaires, sont considérées comme le support 
de l'absorption parentérale. 
d i.ssoute) so1»t 
de l'épithélium 
sont associées 
morphologiqu<! 
Le régime alimentaire n'est que partiellement défini; il peut être considéré 
comme omnivore. Une comparaison avl~C les annélideb indique que les c.l~t;:-itivorl!s ont 
des capacités digestives différentes, liées non seulement aux hydrola~es présentes 
mais aussi au temps de transit du sédiment dans le tractus. 
Le transport des nutriments est assuré surtout par le liquide coelorr.i.que. 
Le liquide hémal aurait Eeulement un rôle marginal dans .:ette fonction. En revanche. 
le système hémal serait un lieu de cytopoièse (coelomocytes). 
D'éventuels sites de réserves ont été recherchés chez L. galliennei (espèct: 
tempérée) et ch,:z Eumo?padia uiolacea (esµèce subantarctique) au cours de leur cycle 
sexuel et à l'occasion d'un jeûne. Un site de réserves extragonadiques n'a é. té mis 
en évidence chez aucune des deux espèces. Les fluctuations de la compo~iti.on 
biochimique de la gonade rendent compte des variations de la valeur énergétique des 
adultes, au cours du cycle. Un jeûne de courte du:-ée ne provoque la clé:-létion d'aucun 
organe chez l. g~lliennei. 
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